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LES TROIS TOMBES
te souffle de l'automne avait pali les 1eurs,

t l'humide brouillard descendait comme une
[ompfre

Sur ces tombeaux poudreux ide la deipeure
[somþre

Que rarement, hélas ! on arrose de plet‡rs.

Seules, jouet du vent, les feuilles desséehées
Allaient avec lenteur tomber sur les cercueils
Comme pour remplacer les soupirs et les

[deuils,
Et les larmes jadis quelquefois épanchées...

En ce monde trompeur ainsi va l'amitié
Qui peut nous éblouir un instant par ses

[charmes,
Mais qui bientôt, hélas ! ne trouve plus de

[larmes
Pour pleurer un ami qui crut à sa pitié...

J'allais, sous le fardeau de ces tristes pensées,
Laissant battre mon cœur à l'indicible émoi
Qu'on éprouve soudain en voyant devant soi
Ces tombes par l'amour trop souvent délais-

[sées.

Sur un grand monument j'arr'tai mes regards:
Il semblait sur le mort lever sa tête altière !...
Mais qu'importe l'éclat qui brille daus la

[pierre !
Qu'importe la splendeur aux ossements

[épars L...

Cette tombe était froide, oubliée, isolée.
Sur un marbre poli, je pouvais lire un nom,
Celui de ce défunt dont le brillant renom
S'était venu briser contre un fier mausolée.

Sur la tombe des grands, qui vient donc à
[genoux

Redire dans les pleurs l'hymne de la souf-
[france ?

ui donc par sa prière hâte la délivrance
ces abandonnés qui s'adressent à nous ?...

On vante leurs exploits, leurs travaux qu'on
[admire,

Mais un fatal oubli s'étend sur leurs tom-
[beaux ;

L'on se dit bien encor : leurs chefs-d'oeuvre
[sont beaux,

Mais on ferme l'oreille à leur voix qui soupi-
[re...

Comme elle a plus d'attraits, cette tombe où
[je vois,

Sans faste et sans orgueil,reposer l'innocence,
Cette tombe cgiérie où vient prier l'enfance,
Où pour tout monument s'élève une humble

[croix 1

Sur les corps ignorés, la terre est plus légère;
On dirait que la mort y répand des parfums,
Que son pâle visage, auprès de ces défunts,
Sait mêler la tendresse à son aspect sévère.

Ces morts semblent plus grands sous cet
[humble décor,

Et les anges, sans doute, à leurs tombeaux se
[pressent,

Car les amis de Dieu partout se reconnais-
[sent,

Et jusque dans la tombe ils s'embrassent en-
[cor...

Ce penser à mon coeur apporta l'espérance,
Et mes regards charmés, devenus indiscrets,
Voulurent des tombeaux sonder tous les se-

[crets ;
Les'morts devaient parler, j'en avais l'espé-

[rance.

Vers un modeste enclos je dirigeai mes pas.
Là, je m'agenouillai près d'une croix de

[pierre,
Et, pendant que mon cœeur disait une prière,
J'entendis une voix qui murmurait tout bas :

"Toi qui viens de franchir cette enceinte sa.
[crée

"Où dorment pour toujours les saintes du
[Seigneur,

"Regarde avec respect, contemple avec hou-
[&UV

"Dçs vierges de Jésus la tombe vénérée.

"Ces blancs lis que l'Enfer aurait voulu er-
Fmin

"Tu les vois sous tes yeux dans toute le
[richesse i

"Et des jours de combat et des jours de tW-
[tesse

"Il ne demeure ici que le doux souvenir.

'Sur ces riants tombeaux ne verse point de
[larmes-;

"Admire ce reflet de la virginité

"Que 1 orte sur son front la sœur de Char

"Et qui s'ajoute encore à l'éclat de ses cba-
[mes.

"Souvent tu l'as pu voir au chevet des mou-
[rants

"Répandre ces bienfaits que la douleur ré-
clame

"Tu l'as vue épancher, comme un 1:aume en
[leur &me,

"Des trésors de son cœur k(s parfums eni-
[vrants.

"Sur son front virginal, vois, le bonheur ray-
[onne

'Ap.rès avoir été l'amour des miséreux,

"Cet ange dut aller, au ci des bienheureu,

"Recevoir de l'Époux l'immortelle couront-
[ne..."

Non, près de ces cercueils on re verra jamais

Passer avec dédain la froide indifférence,

Mais le pauvre dira, dans sa reconnaissancea
"O Dieu, récompensez ces anges que j'ai-

[mais 1"

Devant ces humbles croix que le monde cou-
[temple,

Souvent le malheureux viendra s'agenouillei,
Du méchant l'on vert a la foi se réveiller,
Et l'on dira tout bas : Ce tombeau c'et un

temple!1
A. DE SAINT-ANBEINE
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Y\MontalembenL ne se. .contente
pas, fort du droit..coimuin et des
promesses de la Charte, de faire

-triortipher la cause de l'éducation
chrétiennie. La liberté reuigieuse
va de pair,danssas préoccupations,

-vec la liberté d'enseignement.
Wlest vrai qu'en défendanit celle ci

41 procure celle là, et qu'aw fond
=et enfant de l'Eglise n'a qu'un
amour, un amour profond, immen
se, invincible, celui de l'Église, sa
mère. Cest ce qui fait l'unité de
Sa vie, et aussi du magnifique ou-
v-rage qui la raconte. Le P. Leca-
nuet représente Montalembert de-
bout dans une tribune élevée au
centre du monde catiolique. . En
vrai paladin dus lgs héroïques,
il est à l'afùt d: t.outes les nobles
causes, et s-rLtout de cclles où la
religion est ci jet . Sa parole re-
tent.t sans cesse n lfaveur de la
vérité et (le la justice, de l'inno
cence et du nalheur. Les Orien-
taux catluic ue déimsles 'Polo
nais catholues . i les Ir-

landais cathohque p écé'Zs, les

Suises catholique ei butt auL

attentats du raialiml, l1s Bel
ges cathol*iques luttat pour l'inité
grité de leur territoire les Jésuites
avant-garde die l'ar née catholique,
menacés d'expulsion, ressentent
tour à tour les effets de cette bon
neparole, qui, mieux que la plu
mne de Chateaubriand, vaut une
épée.

Pas n'est besoin, pour apprécie
sbn éloquence, de passer en revue
limultitude de ses discours, que
k souffle chrétien anime d'un
bout à l'autre, et dans chacun

7
desquels on peut relever des traits
sublimes: 'Qu'il suffise de rappeler,
avec le discours sur Pie IX, dont
il sera question plus loin, celui
qu'il prononça,-le dernier et le
meilleur à 'a chambre des pairs,-
après la défaite des cantons suis-
ses, alliés sous le nom de Sonder-
bund. Courageur réquisitoire lan-.
cé à la face des radicaux à l'aube,
révolutio:1are d'e Février, et qui
fit écrire à Louis Veuillot après.
la séance : '·Nout'avonis jamais
entendu de pi beat .>dis
cours, nous n avons jamais
été témoins d'un parpil î çès-"G
fut commeclech3t 'du .cygie .de
la Royaité de 1830, petit être' mê-
me de la monarchie frànçaâ%e Le
radical Armnand M arrast disait de
son.c>té ' "jl domage que la
République n'ait pas un enragé
égoquent comme celui-là" Et le
lendemain, malgré son dépit, . il
ajoutait duis le Naional: 'Il était:
ré-ervé à M.de Montalembert d'ex-
citer pariu ses collègues une de ces
v:clcatescYématio îotre lesqlelles
nous les croyions garantis.' I peut
être fier de son succès, qui dépas
se tout ce que son orgueil avait
pu rêver. Personne n'avait encore,
remué à ce point lus pupitres, les
couteaux de bois et les poitrines.
le l. pairie. Ce n'était pas de l'a-

gitation, nais des transports.
Ce 1n'éta;t pas des spasmes,
mnais uu1r_ sorte de fièvre
chaide. Leýs cris, les bravos, le c
trépïganeents servaient de cortè-

ge aux cffsions de son éloquence.
Passionné lui nième jusqu'au déli
re, il a jet sur tous les bancs des
courants d'électricité qui les fai.
saient bondir." "Pendant plusieurs
heurês, écrit M. Dóudan, la Cham-
bre des pairs demeura comme fol-
le d'admiration."

Des lettres de félicitations par.
vinrent à l'orateur' de touîs les
points de la France t de lEuro
pe. Détail piquat, Victor II, g'o,
qui ni'avait pas encore trahi ses
opinions, mêla sa voix à ce con
cert élogieux, en attendant d'être
exécuté lui-même deux ans plus
tard par celui qu'il applaudissait.
Ce qui fut fait à l'occasion des dé-
bats engagés sur le retour de Pie
IX à Rome, err 1849. L'auteur de
la Prière pour tous,-quantum mu

r tatus /-s'était élevé en adversaire
violent du Pontife et de l'Église

e Montalembert se sentit blessé au
vif. Deux mots, suivis chacun
d'un quart d'heure de tempête in

de1iptible, vinrent, comme deux
laniètes sanglantes, fouetter le vi-
sage du poète, qui e. garda
pouftoujours les cicatr:ces hon-
teuses. Puis commença cet éloge
de Pie IX, cet hynr.e a la liber-
té, dôuvcrt des applaudisseme :-ts
de la Chainbre et suivi d'un vote
victorieux, que la postérité con.
servera avec amour, tant qu'il y
aura un cœur pour aimer la reli-
gion, une âme pour sentir l'élo-
quience. Quand l'orateur catholi.
que entendit acclamer par les
d:-ux tierde l'Assemblée* ces im-
mortelles paroles : L'Eglise est une
nèe il éprouva, dit le P. Leca-
ntretu'i tel saisisement, de bon-
heur quie leoir, il Mriit dans
Çba j 2 raill : "Je.!rôis cf,'ça été
lemndient le plus beaq ' ma
vie."

Il fut accablé de --nouveau des
témoignages les plus flatteurs et
les moins équivoques, 'Voilà un
discours démosthénique, dit Méri-
née." "En vérité, mon cher collé-
gue t ajoute M Berger, préfet de
la Seine, vous m'avez donné envie
d aller me confesser." "Vous êtçý
le plus éloquent des hommes,
poursuit M. Thiers Votre discours
est de tous ceux que j'ai enten-
dus en ma vie, celui que j'aurais
le mieux voullu prononcer, que
j'ai le plus envié," Et Louis Veuil.
lot : "Ce discours est un des
chefs d'œuvre de la parole humai-
ne, une des inépuis a b I e s
gloires de la tribune fran-
çaise... Que M. de Montalembert
soit fier de ce triomphe, aussi fier
ique nous. Jamais il ne le regrette-
ra. .. Il n'a pas triomphé pour un
parti, pour une cause humaine
avec lui triomphent la justice et
la vérité ; il apporte une victoire à
la cause pour laquellz il est doux
et glorieux de mourir...

La meilleure récoipense. pour
le vaillant champion de l'Eglise,
fut d'apprendre que Pie IX avait
pleurý de joie en lisant son dis-
courz, et de recevoir peu après du
Saint-PLre un long bref de remer-
ciement.

Le R. P. Lecanuet a mis large-
ment à profit,. pour son ouvrage,

ela correspondance et lejourna/ in.-
etinie de Montalembert, ainsi qut

- les Papiers du Comité catholique.
eLes documents inédits nous ini-

tient aux pensées secrètes .,4y
i comte, à-ses joies, à ses:angoj*,qcq,
n à seý espér&nces, de même qu'ils
i. nous livrent ses réflexions sir l'é-
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tat social et les faits de la politi-

que. Nous voyons par les lettres
la part d'influence qui revient,
dan- son rôle extérieur, à des con-
scillers conrime Lacordaire, Th.
Fo"s-et, G ierrier de Dumast, l'ab
bé D'mpad(oup, dom Guéranger, le
P. de Ri nan. Puis ce sont les
rapports c! ¶ure amitié, ou de cir-
co,stance tltres à Mi. Rio,lettres
à CornudI, ttres aux de Mérode,
a M. Thiers, à M. Villemain, à
ceux déjà nommés. La correspon-
dance échangée avec Lacordaire,
l'ami de cœuir et de tous les temps,
ti nt une place considérable. et
charme par son caractère d'intimi-
té et d'ábandon.Le'religieux néan.
moins, comme on l'a vu, ne sui-
vit pas son ancien compagnon de
-lutte sur le terrain du co:nromis
avec l'Université. Celui-ci reçut à
cette occasion les plus touchants
emoignas de te,_ rsse de la

part de bbhb Dupanli et du

P. de Ra<-n, les cieux seuls qui
lui f sseut demeur-s fidèles.

Non moins attachantes sont les
pages consacrées à décrire la vie
privée de Montalembert et la dou-
ceur de ses relations de famille.
En vacances, il voyage ; il visite
les ruines et les monuments, loge
dans les monastères, dont il dé
chiffre les registres,amasse des ma-
tériaux pour ses livres. Ou bien il
séjourne, tantôt à Villersexel, tan-
tôt à Trelon, tantôt à la - Roche-
en Br-eny, oli il finit par se fi-
x er. L,,dans ces antiques manoirs,
ph-ins Ce silence et (le so iven'ir-,
s'écoulent pour lui des heures dé-
licieus s a:pSr des siens. La lec-

ture, la méditation, le ravail, la
cauerie,occupent ses loisirs. C'est
là son délassement après les fié
vreuses agitations de la tribune et
de la vie publu Il s'oublie en
de lowg t -à t-c avec saint Ber
nlard (t c'nt:o;, u lii do.

v'ront c- 'onomon -'r :inhO,

élevé ' la go)ir dlur Ordre:
Les mol s 'OcIdn.

Une mai g-''rave CIe iIme dC
Montalembert e força de s'exiler
avec elle à 'ile de Madère, en

.-1lein océan. Ils y trouvèrent la
vif dure en- commençant, privés
qu'ils étaient de journaux, de bi
bliothèque, de secours spirituels
de société, de tout ; cependant
ils s'habituèrent peu-à-peu. On
avait apporté quelques volumes
On relisait ensemble les poètes ai.
qinés, Dante, Tasso, Milton. Or

s'entretenait de la France, on par j

couraIt la montagne, on allait con-
templer la mer. Mme de Monta
lembert faisait des bonnes œu
vres ; le comte suivait de loin les
événements, grâce au courrier qi1
lui était expédié toms les quinzei
jours. C'est de Madère, au retour
d'un voyage en Europe, qu'il fits
dans l'intervalle, qu'il lança sont
manifeste intitulé : Dit dkor desc
catho/iiucs dans la question de lar
//beré d'enseignenent. Car on sec
battait là bas ; les soldats fourbis-i
saient leurs armes, en prévision1
de la grande lutte, et l'activité duc
chef ne voulait pas être en reste.

Q Plle existence rernplie ! Et
ôiòntalembert est à peine dans

l'âcn cmûr. Et ce n'est pas tout. Je
n'ai rien dit de šon ambassade ài
Constantinople, de ses efforts
pour faire réussir l'ex7dition ro-1
maine, de la restauration de l'art1
-hr--t-n, laquele il contribua

tat, ' ke p'!riagcs enS'y rie,
en Bretagne, à Rome, de ses ou-
vres. chi'rité. Au milieu de toit
cela, il écrit la vie des saints. Saint
Anselme, s&int Bernard, 'devien-
nent, avec sainte Élisabeth, ses
prQtctCurs obligés, grâce aux

récits, d'-bordants d'amour et de
poétsie, qui les donnent en exem.
ple-à la société du dix-neuvième
-ikle. Tels étaient les catholiques
di ce temps. En dépit de leurs
combats, ils ne se croyaient pas
quttesenvers l'Égise s'ils n'a
vaent encore retracé les veitus,
qui d'un saint Dominique, qui
d'un sant Benoit I abre, qui d'u-

ne sa nte Cécile, qui - d'une · bien-
heureuse Germaine Cousin, qui
de toute une légion de moines et
d'anachorètes.

Ah ! Mont'alembert fut un
grand chrétien. Et c'est le plaisir
fortifiant que I ou éprouve : de
-entir, à travcrs les pages de son
hinoire, cn anmment bat-tre une

-me de c-atho!gu e. Les opinions
de cet homme ont pu être diý cu-
tées. Mais ce qui ne le sera ja-

r mais, c'est son dévouement à
I l'Église, son courage, sagénérosi-

té, son désintéressement, son pa-
triotisme. Et l'on sera toujours
mal venu à se réclamer de Monta-
lembert, lorsque l'on ne pourra

t témoigner d'autant d'héroïsme et
i de foi, que dis-je, lorsque, sous

prétexte d'exercer un mandat pu-
blic, l'on osera à peine pro

n noncer le nom de Dieu. Les faits

parlent plus haut quL la bouche.
Montalembert ne voilut être au-
tre chose qu'un 'oldat,le sold!at du
Christ et de la lberté. Il ne recula
point devant les fils de Volta re.
Il garda son indépeidance. Il fut
inacce-sible a x honneurs, aux
plac., à l'argent : tou les jours
son salaire de député était distri-
bué aux pauvres ; sa fortune s'é-
coulait par toutes les fissures. Que
no, Guizot- au petit pied imitent
ces exemples, s'ils prétenient à
mériter le nom d'autres Monta-
lemberts. Qu'ils puissent écrire
comme Charles de Montalembertç
"Il y a longtemps que j'ai. pour
système de ne conpronettre ; Sui
PRODIGUS voilà ce -que.,je, veu-
que la p'ostérité'cathoque. dise de
moi". La postérité sait dicerner,

J'ai résumé aussi fidèlement que
possible le livre du P. Lecanuet,
bien qu'il m'ait fallu, faute d'espa-

c L, glisser sur les parties secondai'
S, ou même en omettre quelques-

unes. Tous ceux qui ont rendu
compte de ce superbe ouvrage lui
ont d »cerné les plus grands éloges.
Je ne puis qu'y souscrire et_ y
ajouter. Cependant M. Eugène
Veuillot, dans son. appréciation,
très bienveillante,- du reste, ne
s'exprim? pas sans réticence :
"L'auteur,dit-il, s'efforce d'être im'
partial,...mais il n'a pu , connaitre
tous les documents..."Il est-certain
que Louis Veuillot n'est pas trai-
té avec tendresse, et que nous
avions accoutumé de le voir sous
un autre jour. Attendons, pour
contr^ler, l'apparition prochaine
de sa Vi'.

Ce qui est à louer sans réserve
dans le Montalembert, comme dans
le Berryr, du P. Lecanuet, c'est
la clarté et l'ordonnance des matiè-
res, la vie et la rapidité du stvle,
l'intérêt dramatique des événe-
mnents, le charme entraînant du ré-
ct, le goût délicat qui préside à
tout. Le vénérable auteur, au dire
di P.Longhaye,est un de ceux qui,
de nos jours,ont,porté à sa perfec-
tion l'art de la biographie ; et ce
semble bien vrai. Ecrivain distin-
gué, admirateur intelligent de son
héros,Montalembert a trouvé en
lui un historien digne en tout de
son cœur et de sa foi.

Il faut souhaiter maintenant que
la publicat on du dernier volume
ne nous fasse pas languir trop
longtemps Dans .l'attente de ce
nouveau régal, dégustbns et .

'j.



vourons celui qui vient de nous
être servi. Livre précieux, arri
vant à point, au moment où s'agi.
te un peu partout, dans notre pays
non moins qu'ailleurs, la question
de l'enseignement, Four apprendre
aux catholiques d'aujourd'hui
Ëomment combattaient les catholi
ques d'autrefois, et que nos hom
mes publics feront surtout bien de
lire et de méditer, avant de boule-
Verser notre système d'éducation.

ABNER.
ERRATA

Vol. VII, n° 2, p. 7, lère co
jnne, lignes 43e-46e, au lieu de:
ieditàt la Constituante est empor-
e par une émeute et fait place à la

islative, avec la présidence de
ouis-Napôléon, lisez : Bientôt

Constituante, sous laquelle
ouis-Napoléon avait été élu pré-

ilent, disparaît pour faire place
Ala Législative.

N0TANDA
-Nous avons remarqué, dans

ýos lectures :
i° Une appréciation très élo-

i euse (reproduite du Messager, de
Lewiston, Me, par le Propagateur
tiu t5 janvier) du remarquable ou-
*rage de l'abbé Burque, Pluralité
es mondes kabités. Mais qu'on
demande donc le volume lui-mê-
he ($r.oo l'ex.) chez Cadieux &
Derome, Montréal, et 'on consta-
tera que ce livre mérite bien les
excellentes choses qu'on en a di
tes.

2° Un article du R.P. Gonthier,
"M. F. Brunetière et le catholicis-
me aux Etats Unis," dans le Ro-
saire de janvier. On y verra, sous
la plume alerte du Dominicain,
qu'il faut laisser à de naïfs Euro-
péens la tâche de prendre aut sé-
rieux cet Américanisme dont on
écrit et parle tant, là-bas, sans
trop savoir ce qu'il en est.

3° Dans la Semaine relig-ieuse de
Québec,du 21 janvier,une chronique
fort suggestive sur le haut ensei-
gnement religieux dans nos mai-
sons d'éducation supérieure. Il y a
là des idées qu'il est opportun de
considérer, et sur lesquelles nous
souhaitons de pouvoir revenir
4uelque jour.

4° Les articles de Dom Benoit
Wnr le libéralisme, et une lettre de

gr Fèvre Suri& direction 'à don-

ner à une revue dévouée aux in-
térêts de l'Eglise, dans le Mouve
ment catholique de ces dernier.
mois. Nous félicitons le confrère
trifluvien d'avoir de pareils colla-
borateurs.

5° Une réponse de la Vérité, ni'-
méro du 28 janvier,aux plaintes de
la Minerve sur l'encombrenent des
professions libérales et sur la pré-
tendue responsabilité des collèges
classiques relativement à cet état
de choses. C'est l'un des meilleurs
articles qui aient été publiés
sur ces questions, que trop de
gens se mêlent de décider sans s'y
connktre assez.

Quand nous lisons de beaux
articles comme ceux-là, nous
éprouvons le plus vif regret de ne
pouvoir, avec notre espace si res
treint, les reproduire pour l'avan-
tage de beaucoup de lecteurs qui
aimeraient à en prendre connais-
sance et qui n'ont pas à leur dis-
position les journaux où ils ont été
pebliés. Et alors il nous arrive de
nous laisser aller à un doux rêve :
celui de voir un jour l'Oiseau-Mou-
che assez riche pour donner à cha.
cun de ses numéros le nombre de
pages dont il aurait besoin, soit
pour y déployer à son aise sa lit-
térature propre, soit pour y collec-
tionner les meilleurs écrits qu'il
rencontre dans les autres publica-
tions.

ORNIS.

Le Manitoba
Renseignements et conseils aux Ca-

nadiens-Français de la province de
Québec et des Etats-Unis, par le
Rév. Père Blais, O. M. I.

Voilà une brochure pleine d'actuali-
té et d'intérêt.-Nous engageons ceux
qui ont à cœur l'œuvre de la colôrii-
sation à en. prendre connaissance-
L'auteur a su condenser en quelques
pages une foule de renseignements pré-
cieux sur cette région du Manitoba et
du Nord Ouest, qui attire tant au-
jourd'hui l'attention du public.--Les
lettres de Monseigneur Langevin, ar-
chevêque de St-Boniface, et de M.
l'abbé D. Gérin, curé de St-Justin,
que toute la presse canadienne s'est
empressée de reproduire, commencent
et terminent le "travail" que nos lec-
teurs, comme nous, trouveront extrê-
mement bien fait.

Le Rév. Père Blais expose le but
qu'il poursuit dans une introduction

ont nous détachons les lignes suivan-
tes

Missionnaire reliieu.,pdant 16
ans dahs les elýtiei de l' uest câna-

d.en, j'ai pu connaître les avatitages
considérables que ce pays offre · au
pôint de vue agricole.

Désigné par ion Ordinaire pour
travaiiler à l'œure de colonisation
dans le Manitoba, j'offre aujourd'hui
ces quelques notes qui pourront ren.
seigner ceux de mes compatriotes qui
sont dans la nécessité de se déplacer,
et qui cherchent où diriger leurs pas,
afin de s'assurer ainsi qu'à leurs en
fants un avenir prospère.

Puissent ces quelques pages, en fai-
sant mieux connaître cette région du
Manitoba,qu'on a justement appe:ée la
"Terre promise," contribuer à détour-
ner le courant d'émigration aux Etats-
Unis, et à déterminer un certain nom-
bre de mes compatriotes à venir re-
cueillir leur part de ce précieux hérita-
ge que la Providence a réservé à la
génération actuelle. Par là nous forti-
fierons l'élément français et-catholique
dans cet immense ouest, qui sous peù
devra jouer un grand rôle dans les des-
tinées de la Confédération canadien-
ne.

Les personnes qui désirent avoir ri
présente brochure, peuvent s'adresse*
au Surintendant de l'émigration, Ot-
tawa, ou à M. Alphonse Regirnibal,
coins des rues St-Jacques et Cathédra--
le, Montréal, ou au Docteur Brisson,
Bureau de Colonisation, rue Notre
Dame, Montréal, ou au Rév. P. Blais,
O. M. I., coins des rues St Jacques
et Cathédrale, Montréal. La brochu-
re est adressée gratuitement.

La retraite de vocation, suivie par les élè-
ves de Philosophie senior et de Rhétorique, a
eu lieu au commencement de cette semaine.
M. l'abbé Lapointe, directeur du Petit Sémi-
naire, en a été le prédicateur.

Nos remerciements au Manitoba, pour l'ai-
mable façon dont il a signalé notre dernier
anniversaire.

Nos amateurs de hockey sont tout fiers d'a-
voir vaincu le club Victoria, de Chicoutimi,
dans une joute fort intéresante qui eut lieu,
jeudi, au Patinoir de la ville.

Extrait de l'Ordo du premier semestre
1898-99

PREMIERS ET SECONDS

Phi/osophiie senior :-. er, M.J.-E.Duchesne
2e, M. H. Brassard.

Phzi/sophii junZior : 1er,M.J.-E. Cauchon;
2e, M. d. Côté.

hé/ii/ue :er, M. Eug. Tremblay; e,
M. Ph. Poulianne.

Be//es-L e//res : er, M. Lud. Boily ; e,
M. jean Brassard.

Lersifcation : er, M. E. Lindsay ; 2e,M.
J. Dufour.

lumanits : 1er, M. Léo. Tremblay ; 2e,
M. Lu i. Gauthier.

(Cassea"Afali-es :.er, M. L.-J. Lévesque;
2e, M. D. Villeneuve.

Quairime . îer-, M. Edg. Maltais 2eM.
A. Bonenfant.

Troisiême: : er,M. Edg. Gauthier ; 2e, M.
J.-A. Claveau.

Seconde.- ier, M. E. Blackburn ; 2e, M.
W. Latour.

Prem1ière : rer, M. A.Lévesque; 2e,M.Al.
Gagnon.

préprqatoire: rer, M. R. Beaulieu ; s
. L. Gagnon,


